
L'EDlfCATI!UR P nOLÊTARJEN lB 

L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
Les éducateurs prolétariens sont anti-fascistes 

Les journnux poliliques sont tout occupés ces temps-ci par les discussions 
sur le fascisme qui monte. Les rcYues p~dagogiques, celles du moins qui 
~aYent combattre pour la défensl· de recole, s'éli•,·ent aussi avec ''igueur 
contre les mesures dn1conicnnes du gou,•crnemenl d'Union Nationale. 

Quant à nous, notre r·ôlc est autre: par-dessus les considémtions syndi­
ca les cl pol itiques que nous sommes loin de sous-estimer, nous voulons une 
fois encore mettre en gar·dc non senll'ment nos cmnarades mais aussi tous 
ceux que passionne l'an•nir prolrHarien contre un :1spect partiruJier de J'é­
Yolution politique : l'nggrn\'ation des conditions économicJues et :Jdministra­
tives qui dominent le problème scolaire, le retour inéluctable de la pédagogie 
à des normes que d'aucuns rroyaicnl nu'ivemenl bnnnies à toul jnmais de nos 
sociétés « policées ". 

Phénomène international d'ailleurs et nous l'avons déjà marqué dans 
des notes pr&'è!denles : après l'Italie r~introduisant le Christ dans l'Ecole, 
après Hitler mettant au pas celle école allemande qui était ün des fleurons 
de la pédagogie nouvl'llc s~ientifiqtll', :•pr~s les Etats-l!nis. qui ne .Pe?vent 
plus entrell•nir les écoles nr pa~~r les rnslttuteurs, la reaction nutnch1enne 
abat l'école viennoise. 

Les .. Gns~cs des 13u11Ch '• palronngc OU\'I'ÎCr, 
en cxcursjon nu:< ('OYirons de Pnris 

C'est de Ilelgique que nous vient aujourd'hui le cri d'alarme sons la forme 
d'une étude socto-pédagogique: l'enfant, le maitre, l'Ecole (1) résultat d'une 
enquête menée récemment pnr la Centrale du Personnel enseignant socialis­
te de Belgique. 

Hélns ! i1 ~eu près tout le contena clc celle étude serait valable, à quelques 
variantes pres, pour la Fr:mce. A défaut d'une enquête semblable dans notre 

(1) Edition de la Centrale du Personnel Enseignant Socialiste de Belgique, Bruxelles. 
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pays, nous pouvons -et c'est un hommage que nous rendons ainsi ~ l'am­
Yrè courageuse de nos cnmaradcs belges - utiliser ces documents po-.Jr pré­
ciser ct renforcer notre appel. 

Alerte, travailleurs, disent nos camarades ! L'enfance prolétarienne est 
en danger ; elle se meurt physiologiquement, ct donc moralement cl inlcl­
l~rtuellcment : le chômage s'étend ; l'aliment:llion - même si, par des pro­
diges maternels, elle purail suffisante - est cependant impuissante ~ as­
surer le doh·eloppemenl normal des enfants ouvriers ; misère indicible des 
souliers, des chaussell<'s, cles chemises, sous des dehors parfois miracule-.J­
scmenl honnêtes ; tare indélébile des taudis qui marque si lamentablement 
une forte proportion de nos élèves. 

" Famille Ch. D ... se compose du père, de la mère et de 4 enfants : un 
garç:on de 11 ans, 3 filles de 9, 5 et 2 ans. Elle habite une roulotle située sous 
un hangar couvert, ce qui rend l'intérieur de rcllc-t·i particulièrement som­
bre. Elle mesure 4 m. de long sur 2 m. de ltll'ge ct 1 m. 95 de haut (Volume 
total 15 m3, 60 - surface de fenêtre : 80 crn2). Elle sert de cuisine cl de 
chambre à coucher pour six personnes. Les enfants dorment sur une pail­
Jasse placée sous le lit des J'arents » . 

El qu'on ne croie pas des exemples aussi scandaleux rares ou incxistnnts 
en France. ~ous avions cité dans .llonde il y a quelt[ues années dc.-s cas nna­
logucs d'entassement dans la plus inhum:line promtsruilé. En France, plus 
qu'en Belgique et qu'en Allemagne peut-èlre, c'est plus particulièrement par 
la détresse des logements que se caractérise la misère de l'enfance ouvriè­
re. 

" Nous pensons aux petits dont on exige Il l'ét·olc un effort ct des résul­
tnts nonnuux, après qu'ils ont pris cc leur repos » dans les tondilions la­
mentables décri les plus lwul. Nous pensons que les tùchcs à domkilc exigées 
doivent ètre exécutées dans la pièce unique, (·troitc, mal éclairc~c. cncom­
br~c , .. 

Nous ne pouvons que le répélet· aYec nos camarades belges : " La pauvreté 
est toujours un mal. Elle l'est inéluctablement parce que, en limttnnt les 
possihilités d'.!ducalion, elle inhibe l'extérioi'Îsation de l'enfant. La pauvreté 
est Ir plus grand des vices sociaux ; elle e~l lu plus criante des injustices ... 
Nnltt·e cl gt·andir dans ln pauvreté présente les lllèmcs désavantages que de 
naitrc cl grandir sous un mauvnis climat '' · 

Or, la misère physiologique née de la mis~rc sot·iale est impres~ionnanlc : 
A Seraing, les ~coles comptent 28,35 p. cent d'enfants débiles de G à 12 ans; 
30 p. rent des jeunes de vingt ans sont exemptés du sen·ice militait'C ; 30,7 
p. cent d'enfants habitent une maison insalubre ... 

Des statistiques semblables ne po~trraient que montrer un danger pcut­
ètrc plus gra,·e encore dans certaines régions de France. 

Et en Belgique comme chez nous, cela ne suffit pas encore à la f~rocité 
des gouvernements « forts >>· Dans l'un cl l'autre pays, ln pratique des 
dét·rets-lois a amené des mesures identiques : climinulion, sinon même dis­
parition, des maigres suhsides qui maintenaien t :\ notre école publique ~tnc 
façade de bienvciliance démocratique : réduction massive des crédits pour 
constructions scolaires, achat de matériel diclaclique, assistanec médicnle 
el sociale, secours :mx pn1·ents, soupes, cantines, fournitures de livres ... On 
rogne impitoyablement sm· ces dO:penses déjà ridintlcment insuffisantes et 
l'on encourage et J>rotège le trafic criminel cl~s marchands de canons. On 
réduit le nombre Cs• instituteurs, en même lemps qu'on réduit les tt·aitc­
ments. Le résultat en est que s'entasse toujours davantaue dans dc.-s locaux 
insuf~isan_Ls le troupeau d~s petits prolétaires : 40, 50, GO, 70 élh·cs dc,icn­
dru luentot une norme qut nous fait remonter aux garderies d'enfants cl à 
l'insU lu lion des écoles de pauvres il y a plus d'un siècle. 



413 

Ce ne sont pas les quelques mesures d'assistance, moli,·ées plus par les 
nécessi Lés électorales q uc par des sen Liments d'équité sociale, qui empèche­
ronl la réalité de sc f:urc jour désonnnis : une école oi1, d'a,•ancc, cl quelles 
que soient ses capacités inlelleclucllcs, l'enfant est mis systématiq••ement en 
étal d'infér:orité pédagogique parce qu'il est fils de pro:étaire, une telle école 
est délibérément, et mnlg•·é tous les sophismes, une école de t•lasse • qui n'a 
pas été c•·éét pour l'enfant, où l'entancc est f:litc pour ser\'ir un régime cl 
en subir les ta res el les fautes n. 

C'est au nom de t't:rol t• prolétarienne, au nom de la pédagngic nou\'elle 
qae nous protestons t'antre un si inique sabotage des fonctions sociales d'é­
ducation. 

Le lemps des illusèons transformistes est passé : le capi talisme menacé 
pa•· la montée des fon·t•s jeunes ct audacieuses sc fait impitoyable. Il faut 
maintenant jeter bas les flerniers masques : Tous nos el'fol'ls idéo logiques. 
toutes nos n•t·herchcs dtlsintücssécs pour une plus saine comprt-hcnsion do 
notre t:khc, toutes no~ aspirations w rs le progrès <!ducal if sont directe­
ment el matO:riellemcnt menacées par l'aggra\'alion incessante des condi­
tions de \ 'iC cl de lrn\ail des enfants, cie leurs parents el de leurs O:clucateurs. 
Nous regressons \'crs unv sorte de <\!oyen-Age p.!clagogique, cl rein nous pa­
miL tellcmcnl monstrucnx ct inlolért~hlc que nous nous croyions parfois, 

l>ruliquemcnl, si pn\s du but : si st•ulcment on tn·nil vou lu sm•rilïer poa •· 
'éducation une partie dt• l'argent gaspillé pour l'int·cssanle préparation à ln 

guerre, nous aurions fait de nos .:colts des fl:unbenux d'human'tt', des em­
IJrvons de l'ha•·monicust• société nou\'cllc. 

Les édut·nicurs n'ont plus le loisir maintenant de t·hoisir entre l'éducation 
régén~ral•·icc ct la Révolution socialt•. Le double processus qt•~ nous n'·ons 
hien des foi$ dt~noncé u•·•·ive a:•jounl'hui à son ten ue fatal. !)'une par t, L1 
société vapila tisle, tennilll'e entre le profil qui est sa r:Jison d't11rc ct le per­
feelionncmt•nt humain qu'l'Ile affit'hai! en paraHnl, l'SI <tujounl'hui obligée 
de sacrifier la vie et I'chlucalion des jeunes à ses inlér~ts de classe. La mi­
sère ou\'rièrc, la misl>•·e st•olaire, la décn1pitude sociale atte!gncnl dnns ~es 
forces vives toute la p~dagogie pro!él:n·icnne. Force nous esl maintenant dt• 
nous rend•·c à l'évidcnt•c : quels quo soient les efforts ct le d(·voucmenl de 
nos camarades, l' impuiss:l tH:c de J'école populai•·c t'Il régime c:lpilaliste s'a­
\'c're désormais éclatante cl indiscutable. 

Si les fo1·ces d'opprc\sion, norm:\les en régime t•apitalisle, ne suffisaient 
pas à détruire les espoir" d'émancipation qui, au lemps de la bo~•rgeoisit• 
montante, nous ,·ena•cnt de l'éducation nou,·ellc, l'Etal ne crnindra't pas 
d'interven ir directement pour imposer son autorit.:. Celte deuxième phrase 
en est à peine :i ses débu ts en Fr:uwc, mais allcnclons-nous aussi it \'Oir -
à moins que les forces OU\Tiè•·es unanimement drrss.:es n'imposent une 
nouvelle orientation sol'iale - J'Etal dénoncer les métbodes nouvelles com­
me en Bel~ique, autorist•r les chàlinwnls corporels comme en Allemagne, 
asujellir l'c<·ole à l'Eglise comme en llalie. Cc n\•st point lit l'effel d'un 
fàcheox exemple mais hien la nécc!<ilé vitale d'un rèE;ime qui n ~ peul s'ac­
commodc t· de nos efforts de lihérnlion pédagogitjuc. pas plus que des sur­
sauts de tihémlion syndi<'alc el politique. 

Que faire alors, diront l<'s camamdes '!... 
D'abord, la partie ne fait que se joacr. Au moment oü la m:1sse Oll\'rlcre 

réagit si courngeusemenl contre ln montée elu fa~t·isme, il ne nous app:u·­
lienl pas .de désespérer. Selon notre habilude nous avons voulu mesurer 
t•xaclemcnt les dangers afin de \'OUS t•ngager cl de vous préparer nux lulles 
d~cisives el inéluctables. 

Il nous faut continuer hardiment noh·e action p~dagogiquc, poursuivre 
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malgré tout nos expériences difficiles qui jalonnent peu à peu la voie de l'é· 
ducation populaire libératrice. Nos efforts ne sauraient être totalement inu­
tiles. 

Mais il est urgent de redonner à ces préoccupations pédagogiques leur 
vraie place socia1e : place d'honneur certes dans un régime qui servirait 
l'enfant et le peuple, place de propaaande el de combat dans notre r.\gime, 
intéressant l'enfant, les pQrcnts, les lducnleurs à une tâche dont ils doivent 
sentir toute la portée émancipatrice pour être mieux préparés à mener la 
lutte urgente, sur tous les terrains, social, syndical et politique : Pour don­
ne!· du pain et des soins aux fi ls de travaille<Irs, pour leur eonslruire des ha­
bitations claires el aérées, pour bâtir des écoles modernes, pour les meubler 
el les garnir du matériel indisP,ensnble ; pour exiger la prépa•·ation el la 
nomination de cadrès nouveaux d'insliluteurs et réduil·e à un chiffre nor­
mal l'effectif scolaire, pour contrebattre .les influences abr;1tissantes de la 
presse, du cin.!ma, de l'Eglise, malgré et contre toutes les foi·ccs réaction­
naires, les instituteurs doivent se dresser au double litre de citoyens et d'é­
ducateurs décidés à intégrer totalement leur tâche dans Je processas histori­
que d'évolution sociale. 

A l'hem·e qu'i.l est, notre devoir d'éducateurs prolétariens n'esl [)::IS -seule­
ment dans nos classes menacées ; il esl aussi au sein des masses qui, pat· 
leur puissante protestaton an ti fasciste, lâchent de barrer la route à un regi­
me qui serait la morl de l'école progressiste el l'anéantissement provisoire 
de nos rèves d'éducation nouvelle libératrice. 

C. FREINET. 

Enquête Socio-Pédagogique. L'Ecole et la Crise 

Le questionnail·e ci-dessous est loin d't:tre 
complet ct détoillé comme ceux qui furent il 
l'origine de Jlenquête belge. Nous nvons tenu 
compte, pour le J'édigcr, des réponses f:titcs 
à la Centrale cl qui montJ•ent quels sont les 
points qui Julércssent le plus les ittstitulcur~ 
et sur lcs<JUcls des renseignements sont tout 
spécinJcmcnt désirables. 

Nous se1·ioo5 heureux si tous nos lectcu•·s 
voulaient bien ré]>ondre le plus minutieuse-

ment possible â celle courie enquête, cu re­
produisant ce qucstiononirc, dévcloJ>pé si 
nécessaire, dans les bulletins syndic.aux, en 
y intéressant de nombreux collègues. 

Les résultats que nous publierons dans 
L'Educateur Prolétarlen nous aideront à por­
te•· sur l'école populaire en régime capitn­
lisle un jugement matériellement sOr. (Nous 
éviterons de publier le nom el l'adresse des 
correspondants qui nous feront connattre 
leur désir de garder l'anonymat). 

QUESTIONNAIRE 
Non\ de l'Ecole : .............. . ......... . .. .. ..... . . . .... . . . ....•.. 
Nom, de l'Instituteur ........ . .............................•.•..•.. . . 
Nom,bre d'élèves dans la classe : g ...........•.... ; f. ........... . .•.. 

SITUATION DES PARE!\'TS 

Délai[ par profession : 
Nom,bre d'enfants dont les parents sont chôm,eurs ............. . ...... . 
Nom,bre d'enfants dont les parents ont une vie économique diminuée de 50 

p. cent par rapport à 1930 ... . ........ . ......................... . . . 

SITUATION DES ENFANTS 

Tenue : 
Nom,bre d'enfants tenus convenablement : ...... . .... . ........ . ...... . 

I.e nus m,isérablem.enl : . . . ..•. . ...... . .............. 


